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Édito, 
par Dominique Moreau, président 
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Chers amis de Marcel Godard,  

Chers musiciens qui vous situez dans un sillon qu’il a tracé, 
ouvert sur l’avenir, 

 

Je suis heureux de vous retrouver pour ce rendez-vous annuel 
de la lettre de notre association. 

Cette pandémie n’aura pas facilité l’activité musicale de ces 
derniers mois, ni l’activité de notre association, même si 
quelques concerts autour des prêtres musiciens lyonnais (en 
particulier Marcel Godard) auront pu se dérouler, en 
particulier grâce à la Commission d’Art sacré de Lyon et 
Clément Perrier (par ailleurs nouveau jeune membre de notre 
CA) 1. 

Il n’empêche que nos instances ont continué de travailler ; 
nous voilà avec, de nouveau, des projets pour les mois qui 
viennent.  

 

 

Mais avant de les présenter, comment ne pas penser d’abord à Henri Dumas, prêtre et musicien 
lyonnais, décédé le 31 octobre dernier. Il fut tour à tour et en même temps élève, ami, et complice de 
Marcel Godard. Tous deux se situaient dans la même exigence musicale de qualité au service de la Parole. 
Membre de notre association, il était proche de nous et ne cessait de nous encourager à nous ouvrir aux 
nouveaux compositeurs, dans une fidélité ouverte et non nostalgique à Marcel Godard, plusieurs articles 
et témoignages sont rassemblés dans cette lettre à son hommage. 

Continuant par ailleurs à présenter des acteurs musicaux investis dans le chant choral de qualité, nous 
consacrons dans cette lettre une interview à Simon Heberle, jeune chef qui dirige le Chœur Mixte de la 
Cathédrale Saint Jean. 

Parmi les nouvelles, je voudrais aussi saluer spécialement l’organiste Loïc Mallié, organiste de 
renommée internationale, ancien titulaire de l’orgue de Saint Pothin à Lyon (où il a donné deux concerts 
ces derniers mois) qui vient de créer une pièce d’orgue composée en hommage à Marcel Godard et que 
nous présenterons dans cette lettre. 

Mais venons-en maintenant à nos projets pour les mois qui viennent : 

!
1  On trouvera en fin de lettre la composition du Conseil d’Administration et du Bureau de notre 
association, en partie renouvelée lors de notre Assemblée Générale du 26 septembre, dont on peut 
également prendre connaissance sur notre site internet : 
http://www.amismarcelgodard.fr/medias/files/pv-ag-du-26-09-22.pdf 
"
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•! Le lancement du prix Marcel Godard sur lequel Gérard Tracol travaille depuis plusieurs 
mois avec une petite équipe. 

•! Pour relancer les activités de Musique Sacrée de façon ouverte et fédérative, le projet de 
Vêpres de l’Immaculée en décembre prochain à la Cathédrale Saint Jean dans le cadre de la 
Liturgie des Heures, qui sera repris ensuite en concert dans un autre lieu. Pour donner toute 
son ampleur à cette œuvre dans le volume de la cathédrale et pour relancer une dynamique 
post-covid, Thibaut Louppe, maître de Chapelle de la cathédrale Saint Jean, et Simon 
Heberle, directeur du chœur mixte, entendent proposer, à de nombreuses chorales 
lyonnaises et au-delà, de participer à ce projet (dont évidemment l’Atelier vocal Marcel 
Godard avec Emmanuel Magat). 

•! Plus modestement, mais cela devenait indispensable, l’écriture d’un article Wikipedia sur 
Marcel Godard est en cours, sous la houlette d’Ambroise Martin et Jacques Lyant. 

 
Je vous souhaite une belle lecture de cette lettre. 

Amicalement et fidèlement vôtre, 
Dominique Moreau 

 

********** 

 

! Hommage au Père Henri DUMAS 
 

Témoignage de quelques membres du chœur Decibel Canto 
qui prit son envol sous la baguette d’Henri en 1978. 

 
 
Ses premiers choristes ont pu chanter 
avec lui dès les années 1960 au petit 
séminaire Saint Gildas de Charlieu. Henri, 
préfet de discipline (!) était déjà très 
apprécié par les élèves de la 
manécanterie qui se souviennent de sa 
soutane sans bouton qui flottait lors des 
matchs de foot. Il les emmena jusqu’au 
concours de l’Ange d’Or organisé par RTL.!
Fortement sollicité en 1978 par des 
Roannais amateurs de chant choral, il 
accepta la création du chœur Decibel 
Canto dont il assurera la direction 
pendant vingt ans. Ce furent vingt années 
de vrai bonheur musical, vingt années qui 
nous ont marqués profondément. Ses 
compétences musicales qu’il nous 
transmettait avec passion, nous ont 
portés à un niveau d’excellence reconnu 
dans le monde des chorales, à travers un 
répertoire qu’il affectionnait : de la 
chanson de la Renaissance aux œuvres 
contemporaines en passant par la 
polyphonie classique, negro spirituals, 
chansons harmonisées ou composées par 
lui-même, mais aussi et surtout de 

grandes œuvres de Musique Sacrée qui 
nous ont donné de vivre nos plus grandes 
émotions musicales : Messie de Haendel, 
Beatus Vir de Vivaldi, Messe Nelson de 
Haydn, Requiem de Mozart, Cantates, les 
deux Passions de JS Bach et bien 
d’autres œuvres.!
Tous, nous avons été profondément 
marqués par cette Saint Matthieu, 
fervente prière à l’aube de la Semaine 
Sainte, sous la direction d’Henri Dumas à 
Roanne et Laurent Grégoire à Lyon. 
Comment ne pas évoquer ce qu’écrivait le 
Père Marcel Godard à la suite de ces 
deux concerts : « Dieu sait si j’ai souvent 
entendu la Passion selon Saint Matthieu, 
immersion bienheureuse dans ce chef 
d’œuvre et cependant j’avais l’impression 
que dans ces Passions, tout n’avait pas été 
dit. Dans ces deux concerts, il y avait une 
très forte conviction de tous qui 
n’échappe à personne : le Beau et le Bien 
se rejoignaient. » Ils furent nombreux, 
ces professionnels venus comme solistes 
dans ces grandes œuvres exprimant ce 
lien particulier, intense et profond qu’il y 
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avait entre le chef et ses choristes. Foi 
profonde, intériorité s’exprimaient dans 
sa direction, dans toute l’importance 
donnée au texte. !
Joie partagée aussi de la création avec sa 
Cantate intérieure en l’honneur de la 
Vierge Marie, la Prière de Saint François 
d’Assise … et tant d’autres.  
Outre le plaisir de chanter, nous avons 
apprécié ses qualités humaines : 
pédagogue patient, d’une infinie 
délicatesse avec qui que ce soit, attentif 
et confiant en chacun pour qu’il exprime 
le meilleur de lui-même ; il était d’une 
grande discrétion et humilité et d’une 
sérénité qui irradiait avec son sourire 
apaisant, si singulier.!
Il y a dix ans, Henri fut honoré à l’abbaye 
de Pradines pour tout le travail accompli 
au service de la Liturgie (chevalier des 
arts et des lettres, prélat de Sa 
Sainteté). Exprimant ses remerciements, 
il nous disait ce qui restait pourtant sa 
vraie ligne de conduite, le Psaume 130 : 
« Seigneur, je n’ai pas le cœur fier, ni le 
regard ambitieux, je ne poursuis ni 
grands desseins, ni merveilles qui me 
dépassent. » !
« J’essaie, ajoutait-il, de garder mon âme 
égale et silencieuse, en conservant 
comme une perle le plus beau des 
compliments que j’aie jamais reçu de ma 
vie, celui d’une ancienne choriste :!TU AS 
FAIT CHANTER MA VIE »!

Une humilité, une foi, perçues aussi dans 
ces mots écrits à la suite d’une grande 
fête qui nous avait réunis autour de lui, 
membres reconnaissants de multiples 
mouvements roannais qu’il avait 
accompagnés : « Dieu se sert des 
dispositions, du tempérament, du 
caractère, des compétences d’une 
personne pour atteindre les autres, les 
transformer et les faire évoluer ou 
grandir. Être homme avant d’être prêtre, 
c’est capital. » 
Immense reconnaissance pour tout ce 
qu’Henri a semé dans nos cœurs.!

Un ensemble de choristes  
de Decibel Canto!

 
Cathy, choriste, dix ans au Décibel Canto 
et professeur de musique à la Réunion, 
témoigne :!
« Il m’a ouvert son chœur, et il a ouvert 
mon cœur. Il est celui qui m’a permis de 
vivre avec la musique au centre de mon 
existence. Quelle belle confiance. La vie 
au Décibel Canto, battue à la mesure de 
notre chef. Quelle chance j’ai eue. Quel 
chef incroyable ! Pas besoin de mots. Des 
regards seulement. Tout est dit. De la 
patience, du calme, de l’humour et de 
l’exigence adaptée. Un répertoire taillé 
sur mesure… et des projets ambitieux. !
Henri ?  c’est certainement un homme 
hors du temps… un réveilleur d’âmes. »  
!

 

**************** 
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Décès du père Henri Dumas, musicien liturgique des monastères 
La Croix, 4 novembre 2021 

 

Grande figure musicale de la réforme liturgique du concile Vatican II, particulièrement dans 
les monastères, le père Henri Dumas est décédé dimanche 31 octobre. Ayant contribué à la 
formation musicale de générations de moines et de moniales, il laisse également une 
importante œuvre musicale. 

 
Les sœurs bénédictines de l'abbaye de Pradines, 
les premières qui firent appel au père Henri 
Dumas, en 1971. 

 
Décédé dimanche 31 octobre à l’âge de 88 ans, le 
père Henri Dumas laisse en héritage aux 
monastères des centaines de partitions.  
Ordonné prêtre pour le diocèse de Saint-Étienne 
en 1959, élève puis enseignant à l’Institut de 
musique sacrée de Lyon, il consacra tout son 
ministère à la musique religieuse.  
Ses dispositions musicales avaient été repérées par 
le père Marcel Godard, figure majeure de la 
musique liturgique de l’époque, dont il suivit les 
traces. 

La réforme liturgique du concile de Vatican II et l’entrée des langues vernaculaires dans la 
liturgie furent le terrain propice au déploiement de son talent. 
Des sessions de chant pendant plus de 40 ans. 

Chef de chœur, il dirigea plusieurs ensembles successifs et anima des sessions de chant 
liturgique d’été pendant plus de quarante ans. Mais la majeure partie de son temps et de son 
œuvre fut consacrée aux monastères 

Les premières à faire appel à lui furent les bénédictines de Pradines en 1971. Le passage du 
latin aux langues vernaculaires pour la récitation de l’office liturgique nécessitait de réécrire 
complètement leur répertoire musical. 
Par la suite, le père Dumas anima de très nombreuses sessions dans les monastères, pour 
former les moines et les moniales au chant, aux techniques vocales, à la direction de chœur. Il 
n’interrompit ce ministère que lorsque l’âge l’y contraignit, après avoir formé des générations 
de religieux et de religieuses. 
Lors de ses funérailles, samedi 6 novembre, il sera accompagné par des moines et des moniales 
chargés de la musique liturgique dans leur communauté. « Leur dette est grande » envers cet 
homme « très discret sur lui-même, patient, dévoué à 3 000 % », selon le frère Hubert, moine de 
l’abbaye de la Pierre-qui-Vire 
!

!

!

   

 

 

*********** 
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La Liturgie n° 141 – avril 2008 
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Présentation  
d’Henri Dumas  
sur la pochette du disque  
qui lui est consacré à Tamié  
en hommage à  
Marcel Godard et Didier Rimaud 
(à travers 16 de ces compositions). 
 
Direction musicale : 

Laurent Grégoire 
 
 
Éditions ADF/Bayard musique en 2007. 
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! Loïc MALLIÉ 

 

 
Devant l’église de la Trinité à Paris. 

Né à La Baule, Loïc Mallié débute très 
tôt l’étude de l’orgue et mène aussi des 
études de droit.  
Il entre au Conservatoire de Paris dans 
la classe d’Olivier Messiaen et obtient 
une suite impressionnante de premiers 
Prix : Harmonie (1974), Fugue (1975), 
Improvisation (1978), Orgue (1979).  
Il remporte aussi de nombreux 
concours dont le fameux concours 
d’improvisation à Chartres en 1982.  
Titulaire honoraire du grand orgue de 
l’église de la Trinité à Paris, il est 
régulièrement invité dans de nombreux 
festivals internationaux et donne de 
nombreuses masterclass.  

 

Il a composé également des pièces pour piano, orchestre, chœurs et a gravé plusieurs disques 
consacrés à la musique du XXème. L'œuvre à la mémoire de Marcel Godard s'inscrira 
désormais à son répertoire. 

 
Concert du 26 juin 2021 à l’église Saint Pothin de Lyon 

Hommage au père Godard par Loïc Mallié 
 

Dans le cadre des concerts prévus en 2021 
pour rendre hommage aux prêtres 
musiciens lyonnais du XXème, la 
commission diocésaine d’Art sacré de Lyon 
avait demandé à M. Loïc Mallié, grande 
figure musicale de l’orgue, de faire revivre 
le 26 juin 2021 lors d’un concert d’orgue à 
l’église saint Pothin “l’Orgelbuchlein” du 
père Marcel Godard, son Petit Livre 
d’Orgue. Cette œuvre, écrite dans les 
années 1970, était à redécouvrir comme des 
chorals créés à partir de chants bien 
connus ; elle devenait aussi ce soir-là 
source d’inspiration pour des improvi-
sations inédites dont M. Mallié est un 
maître incontesté. Nous avons redécouvert 
ce petit livre d’orgue comme une suite de 
tableaux composés selon le calendrier 
liturgique : quelques chorals de Noël aux 
couleurs provençales et notamment le 

fameux Le jour de Dieu sur nous a lui dont on 
a écouté en écho la version de Brahms puis 
une improvisation. Même démarche pour 
le grand classique Celui qui a mangé de ce 
pain dont on a apprécié après l’original, les 
versions de Bach, de Brahms suivies d’une 
autre improvisation. 

Le concert s’est terminé par une 
improvisation sur le nom de Marcel 
Godard.  

C’est à la suite de cette improvisation 
qu’est née l’idée de faire créer par Loïc 
Mallié une œuvre à la mémoire du père 
Godard. Cette composition est déjà écrite et 
elle va être gravée et éditée dans les 
prochains mois aux frais de l’Association. 
C’est dans ce contexte aussi que Loïc Mallié 
nous livre ci-après les échos de quelques 
rencontres avec Marcel Godard. 

 

 

! Avec le Père Marcel Godard par Loïc MALLIÉ 

Ma première rencontre a eu lieu, non pas avec lui, mais avec sa musique : Cela se passait dans 
un Carmel de la région de Cluny, à l'occasion d'une cérémonie où j'eus la joie de découvrir de 
très beaux cantiques, psaumes, et messes chantées, par des sœurs elles-mêmes bien 
musiciennes. 

Renseignements pris, ces chants liturgiques avaient été composés pour elles par un certain 
Père Godard, dont j'ignorais jusqu'à l'existence. C'était priant, très bien écrit, avec, en ce qui 
concerne le langage harmonique, un choix très pertinent de modes légèrement orientalisants. 
Je pensais immédiatement que les pontes de la musique liturgique seraient bien inspirés de se 
tourner vers des compositeurs de cette qualité, au lieu de nous inonder de chants tous plus 
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médiocres les uns que les autres, tant pour la partie littéraire que musicale (hormis quelques 
trop rares exceptions !). 

La deuxième se fit à l'occasion du concours de recrutement d'un organiste pour l'orgue de 
Saint Pothin à Lyon, à l'issue duquel j'eus l'honneur d'être nommé. Dans les épreuves figurait, 
entre autres, l'accompagnement d'un cantique inédit, composé pour la circonstance. Et je me 
fis la réflexion : « je ne sais pas de qui c'est, mais là au moins, c'est de la belle musique ». Lorsqu'il 
s'agit d'harmoniser un cantique et d'improviser un prélude, des interludes et un postlude, 
aucun doute, l'épreuve est nettement plus intéressante et motivante. Et, ô surprise, après les 
résultats et la levée des anonymats (ceux des candidats comme ceux des auteurs des épreuves), 
j'appris que le compositeur en question était le Père Godard, et comme il était également au 
jury, nous eûmes une rencontre très agréable et, j'ajouterai, amicale, au cours du buffet qui 
suivit. Cet homme était chaleureux, d'un abord très simple, direct, bon vivant m'a-t-il semblé, 
et la conversation que j'ai eu la chance d'avoir avec lui me sembla très riche. Manifestement, 
j'avais en face de moi un homme très musicien, d'une grande culture, et certainement très 
humble car il aurait pu se « faire mousser », ce qui ne fut manifestement pas le cas. 

Ma troisième rencontre avec la musique du Père Godard se fit par l'intermédiaire de son ancien 
élève Laurent Grégoire, que je rencontrai alors qu'il suivait l'enseignement de Bernard Tétu au 
CNSM de Lyon, dans sa classe de direction de chœurs. Ce jeune chef d'orchestre, extrêmement 
musicien, devait rédiger un mémoire d'analyse sur l’œuvre du Père Godard, et vint me trouver 
dans ma classe d'écriture et analyse. Ce fut pour moi une découverte passionnante des 
caractéristiques importantes du langage musical de ce compositeur.  
Enfin, à la demande de Clément Perrier, j'ai eu le plaisir de jouer quelques-uns de ses préludes 
de Chorals à l'occasion des concerts consacrés aux prêtres musiciens du diocèse. 
Voilà, bien résumées, les circonstances dans lesquelles j'ai composé une pièce pour orgue pour 
lui rendre hommage. " 
 

 

 

 
 

À l’orgue de l’église de la Trinité à Paris. 
 

 
 

************** 
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! Vers un prix Marcel Godard  
 

L’association des amis du père Marcel-Godard s’apprête à lancer dans les prochains 
mois un Prix Marcel Godard.  

L’objectif essentiel est de susciter la création musicale et d’ouvrir un espace de 
promotion à des compositeurs qui s’inspireront des convictions de Marcel Godard 
qu'il a lui-même résumées ainsi : « Concilier l’exigence du beau avec les besoins du 
quotidien ». 

L’œuvre sera une composition vocale, avec ou sans accompagnement instrumental. 

Les candidats pourront soit proposer un texte de leur choix, pourvu que ce soit un 
texte de qualité reconnu pour sa valeur littéraire, soit puiser dans un corpus proposé 
par l’association. 

Le jury sera composé de membres de l'association, de musiciens professionnels et de 
membres d'associations en lien avec la musique sacrée." 

 

************** 
 

 
 

Du côté de la Commission concert… 

Des différentes réflexions conduites en Assemblée Générale, Conseil 
d’Administration ou Bureau, il est ressorti que la notoriété de l’association passe 
également par la mise en place de concerts.  

Outre Les vêpres de l’Immaculée envisagées à la Primatiale à l’occasion du 
8 décembre prochain, la commission concert a émis le vœu que l’ensemble des 
chanteurs du diocèse de Lyon puissent se retrouver dans le cadre de la cérémonie 
de béatification de Pauline Jaricot, le 22 mai 2022.  

Des répétitions décentralisées sont mises en place, avant celle de la veille de la 
célébration qui aura lieu à Eurexpo.  

L’idée est que le rassemblement de ces chanteurs à cette occasion crée un nouvel 
élan pour d’autres productions. 

 

  


